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SiC SEMPER T IRAIVNIS.
C'est comme ça que le sain père traite les tyrans.

Fin de lat questiot'Laval. Le défeniseuir de Victoria est attaché à la, gueule d'uti gros canon de Borne queLai
fera"partir penidanit que Victoria1 fera amnendle honorable à genoux avec unechandelle cie douze livres à la, main.

cmmencer, son onclc avait obte-

nu do le faire invite.- aux chasses
-. - - -- de Comnpiègno. J uigez de litur allé-Higtired'unmarige cmmegrosse et de leur orgueil à tous

on n'en voit guère. deux !
Mais il n'y a ici-bas qu'heur et

En e mmen, bucePonon.malhieur. , Le septième jour des
En c momntHorae 1onto casse enf'orôt,au montent où l'on

nieravat vngtans otil 8crtait1 courait le daim, ilorace, encoee
parchemin qu'on décernioe ha'j ne
année à vingt mile frutits secs sur
toute l'étendue dit tcrr'itohro fran-
tais. Mais que d':tptictides d'lito-
mues <lu monde il avait La (e-ýou
me niaissait; il était une des .1e111.
de la Giommeo. Un m1illion, dont
on s'apprêtait el lui donne- le
re-veanI en attendant la nuc% pro.
priu5té, il y' avait dle quoi le lanceýr

novice, ayant fit une fausse
iuanceutvre, devint sans ,û'e doit-
ter le point (lo mire (l'une des1

D'anides daies qui chassaient.
Celle-là, un pou liallnicinéo, l'avait
piris sans doute pour Io le ibier-, et
elle venila it do 1li luchler dans la
cuisse gauchle toute la décIhai-go
d'une carabine Reming4on, tinq
ullévrotincs aiguës qui, faisant
balle, entamièrent pIuvfibdér-cibt

L'os et rendirent l'amputation du
membre inidi,-pen8able.

- -Si l'on veut conserver la vie
aut blessé, dit lo docteuir Ni5lalton,
il faundra qu'il se ré~signe .1 ne plus
muarcher~ qu'avec une jambe de
boiq.

-Une jambe do0 bois A 6on
neveu I s'écriait [c j-oaillier au dé-
sespoir.

-Question do rie ontde mort,
IflO1ili ir.

1 l fallut bien cen passcr-par là.
Au bout do six mois, blrace
pontonnier était guéri et invalide.
On ne le voyait plns s'avancer stîr
le boulevard qu'à l'aide d'une janm.
be do poirier faite au tout, par un
tourneur de la rite du Psd-a
Mutle. Lui-nièmeo avait fini par on
prendre assez gaillardement sont

parti, mais c'était-l'tilÎ qui fa~i-
sait lit moue 1 du matin au soir,
on entendait le négociant s 'écrier:

-Que faire d'un neveu qui a
une jambe de bois ?

-La belle affaire I ripostait Hoe-
race; ehi bien, j'irai on voiture au
lieu d'aller à pied.

-Tout ce que tu voud r a, mais
voilà mes illusion porduot-

NI. Eustache Pontonnier disait
vrai. Il avait co>iptý sur le brio
d'Hlorace pour redorer ses vieux
joui-s. La jambe de bois brisait ses
proitsj9-. L'i venait. Avec lui
les intit-mil4s et le chagrin qu'il
amène. Il fat nidlancoliquo. Il
perdit le sommeil,' l'appétit, l'en-
vie do s'enrichir encore. Il dépé-
risit.

On lit venir un uuedccini.


